
Paraît chaque semaine

Exposé du Messager de l’Eternel

Abonnements:
Suisse 1 an   .  .  Fr. 5.--
Etranger .  .  .  .  Fr. 8.--

111e année Dimanche 7 Juin 2026 No 23

Administration:
CH 1236 CARTIGNY/GE

Suisse

CHACUN connaît ce passage des Ecritures:  
 «Cherchez premièrement le Royaume de 

Dieu et sa justice, tout le reste vous sera donné 
par-dessus.» On pourrait donc dire depuis le 
temps que ce conseil a été donné par notre cher 
Sauveur, comment se fait-il que le Royaume de 
Dieu n’ait pas encore été introduit sur la terre, 
après deux mille ans de sa recherche?

En effet, que voyons-nous autour de nous? 
Vraiment tout, sauf la manifestation du Royaume 
de Dieu. C’est au contraire le royaume du dieu 
de ce monde qui fleurit. Pourquoi donc? Tout 
simplement parce que l’exhortation de notre 
cher Sauveur de chercher avant tout le Royaume 
de Dieu n’a pas été suivie par la chrétienté en 
général.

Non seulement ces soi-disant chrétiens se sont 
combattus et haïs au lieu de vivre les condi-
tions du Royaume de Dieu, mais encore ils ne 
veulent rien savoir de celui-ci. Ils ne désirent 
pas du tout qu’il s’introduise sur la terre, car ils 
devraient lâcher purement et simplement toutes 
leurs pensées et aspirations égoïstes. C’est ce 
qu’ils redoutent tant!

Les voies divines sont merveilleuses. Plus 
nous nous en occupons en cherchant à les 
discerner et à les mettre en pratique, plus 
elles nous enthousiasment, et plus nous avons 
le désir de les suivre. Comme nous le savons, 
depuis l’ouverture du haut appel, le Seigneur 
a voulu tout d’abord se choisir d’entre toutes 
les nations de la terre un petit troupeau, une 
épouse. Pour trouver les 144 000 personnalités 
qui la forment, il a fallu un très long laps de 
temps; soit à peu près deux mille ans. Pendant 
cette période, l’adversaire n’a pas été inactif. Il 
a cherché, en se basant sur sa compréhension 
et sa ruse, à fonder sur la terre une contrefa-
çon du véritable Royaume de Dieu, pour que 
celui-ci soit contrecarré et, si possible, anéanti.

Comme nous le savons, la sagesse de l’Éter-
nel est souveraine, plus profonde, plus puis-
sante que tout ce qu’on peut imaginer. Tout 
ce qu’Il a décidé d’avance s’accomplira inté-
gralement sans qu’aucun détail n’y manque, 
et cela exactement au moment prévu par Lui. 
Rien au monde ne pourra empêcher la réalisa-
tion complète et entière du programme divin. 
Comme nous l’avons appris, ce n’était pas du 
tout dans le plan du Très-Haut d’introduire 
son Royaume sur la terre pendant le temps de 
l’appel céleste. Cette époque était réservée à 
la préparation et à la formation de l’épouse de 
Christ, le petit troupeau, la sacrificature royale. 
C’était là l’œuvre à réaliser avant tout pendant 
la durée de l’âge évangélique.

La politique de l’adversaire est une politique 
d’imitation. Il a donc pensé, comme je viens 

d’en faire mention, qu’en fabriquant de toutes 
pièces un faux royaume de Dieu, il pourrait 
peut-être faire échouer le programme divin 
et empêcher le Royaume de Dieu véritable 
de s’établir sur la terre. Il est allé tout à fait à 
l’encontre de ses propres désirs. Comme c’est 
toujours le cas, en vertu de la loi immuable des 
équivalences, le méchant fait une œuvre qui 
le trompe. L’adversaire est phénoménalement 
rusé, retors et malin, mais à sa manière, c’est-
à-dire à la manière diabolique. Il est sage de 
cette sagesse que Dieu appelle de la folie. Son 
but étant égoïste, le résultat de son œuvre ne 
peut être qu’un fiasco complet.

Évidemment que, pour repérer ses ruses et 
ses manœuvres astucieuses, il faut avoir l’esprit 
de Dieu, sans cela on n’est pas armé pour lui 
résister, car il fait passer ses serviteurs pour 
des serviteurs de justice. Ses serviteurs sont les 
différentes autorités civiles, militaires et reli-
gieuses qui existent actuellement sur la terre.

C’est donc tout à fait en marge de ces manifes-
tations, de l’esprit du monde égoïste que l’appel 
du petit troupeau a retenti. Pour répondre, il 
fallait avoir dans le cœur le désir de se laisser 
conduire par la grâce divine et acquérir les 
vertus de celui qui nous a appelés des ténèbres 
à son admirable lumière.

L’histoire du petit troupeau nous est dépeinte 
par notre cher Sauveur, il nous a aussi donné 
par l’apôtre Jean, dans le premier chapitre de 
l’Apocalypse, l’illustration de ce que représente 
le Christ, tête et corps. Nous y voyons la des-
cription de la tête, notre Seigneur Jésus. Ses 
cheveux étaient blancs comme la neige, et de sa 
bouche sortait une épée flamboyante. L’apôtre a 
vu aussi dans sa vision le corps de Christ recou-
vert d’un voile. Seuls les pieds étaient visibles, 
ils étaient incandescents comme de l’airain 
ardent. Le corps de Christ recouvert d’un voile 
symbolise le petit troupeau pendant l’époque 
du haut appel jusqu’à nos jours. Pendant tout 
ce temps, l’église était un mystère caché. Pour 
trouver la vérité, il fallait avoir une très haute 
appréciation des vertus divines. Celles-ci se 
cristallisent par l’amour, la justice et la sagesse; 
il fallait vouloir vivre le programme divin. Les 
pieds incandescents montrent l’époque actuelle 
où le mystère de Dieu est dévoilé.

Dès le début de l’âge du haut appel, l’évangile 
s’est répandu avec rapidité dans une grande 
partie de l’empire romain, surtout par ceux qui 
l’acceptaient comme une théorie et comme un 
avantage personnel. C’était donc le début de 
l’imitation du Royaume de Dieu que l’adversaire 
cherchait à introduire au sein des humains.

Cette tendance commençait déjà à percer du 
temps de l’apôtre Paul. Il s’en est bien aperçu; 

c’est pourquoi il dit aux Ephésiens: «Après 
mon départ, il s’introduira parmi vous des loups 
cruels qui n’épargneront pas le troupeau.» Il 
dit encore aux Thessaloniciens: «Le mystère 
de l’iniquité agit déjà.»

L’empereur romain Constantin, ayant vu 
qu’une quantité de personnages haut placés 
avaient embrassé le christianisme, finit par 
l’accepter à son tour. Constatant que les évêques 
de ce faux royaume de Dieu se disputaient 
constamment, il établit au sein de la fausse 
église des règles qui devaient être suivies, il 
déclara que ceux qui les violeraient seraient 
bannis. C’était donc déjà la contrainte qui 
commençait à sévir pour entretenir l’ordre au 
sein de ce faux royaume de Dieu.

A côté de la fausse église, qui prenait toujours 
plus d’envergure, le petit troupeau, l’église vé- 
ritable, s’est développé comme un mystère 
caché, dont la description a été donnée dans le 
message du Seigneur aux sept églises d’Asie. 
Celles-ci représentent les sept périodes suc-
cessives de la véritable église. Comme je l’ai 
fait remarquer plus haut, pendant tout le temps 
de l’âge évangélique, l’Éternel a voulu appeler 
seulement un petit troupeau, une sacrificature 
royale, une épouse pour son Fils.

Le Tout-Puissant a voulu que son Fils de-
vienne le second Adam et que son épouse, 
formée de 144 000 membres, soit la seconde 
Ève. L’appel de l’église a duré deux mille ans. 
Pendant ce long laps de temps, il n’était pas 
question que le Royaume de Dieu soit introduit 
en grand sur la terre. Il fallait tout d’abord que 
l’église ait affermi son élection. Le Royaume 
de Dieu ne se trouvait donc qu’au milieu des 
véritables disciples.

Au cours des sept périodes de sa formation, 
l’église véritable a toujours existé, formée de 
quelques fidèles, parfois très peu nombreux, 
mais qui œuvraient quand même. La septième 
période de l’église est appelée dans les Écritures 
Laocidée. A ce moment-là, l’introduction du 
Royaume de Dieu aurait dû se manifester; mais 
Laodicée s’est montrée tiède, aussi le Seigneur 
l’a vomie de sa bouche. Apoc. 3.

Le Seigneur a aussi décrit l’époque de Lao-
dicée dans la parabole des dix vierges de Mat-
thieu 25. Là il montre les vierges allant à la 
rencontre du Seigneur dont elles attendent la 
venue. Le mouvement des adventistes et celui 
des étudiants de la Bible, qui forment Laodi-
cée, ont manifesté un manque de spiritualité 
qui les a empêchés de reconnaître la présence 
continuelle du Seigneur au sein de sa chère 
assemblée. Notre cher Sauveur dit lui-même: 
«Voici, je suis avec vous jusqu’à la fin de 
l’âge.»

Ne cherchons-nous que le Royaume?
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Laodicée n’a donc pas pu comprendre ni dis-
cerner l’aimable injonction du Seigneur: «Voici, 
je me tiens à la porte et je frappe. Celui qui 
entend ma voix et qui ouvre la porte, j’entre-
rai chez lui et je souperai avec lui, et lui avec 
moi. Que celui qui a des oreilles entende ce 
que l’esprit dit aux églises.» Laodicée est donc 
allée à la rencontre du Seigneur, attendant sa 
venue, comme le fait du reste aussi la chrétienté 
en général, alors que le Seigneur s’est toujours 
trouvé au milieu de ses chers disciples. Pendant 
l’époque de Laodicée, ils ont continuellement 
bénéficié de sa présence.

Comme l’histoire nous en donne la preuve, 
la petite église de Dieu a toujours été mysté-
rieuse et cachée. L’apôtre Paul dit à ce sujet 
aux Colossiens: «Dieu a voulu faire connaître 
quelle est la glorieuse richesse de ce mystère 
parmi les païens, savoir: Christ en vous, l’espé-
rance de la gloire.»

Ce qui se manifeste visiblement sur la terre 
par les diverses religions dites chrétiennes, c’est 
le faux royaume de Dieu où l’on se dispute, où 
l’on se hait et où l’on se fait la guerre.

En ce qui concerne Laodicée, sa tiédeur 
provient de ce qu’elle n’a pas voulu se laisser 
immoler, tout en citant constamment ce passage 
de l’apôtre Paul aux Romains, chapitre 12: 1: 
«Je vous exhorte donc frères, par les compas-
sions divines, à offrir vos corps en sacrifice 
vivant, saint et agréable à Dieu, ce qui est de 
votre part un culte raisonnable.»

Pendant l’appel céleste, au sein de la petite 
église du Seigneur, formée du peu d’élus parmi 
beaucoup d’appelés, une magnifique spiritua-
lité s’est développée. Il fallait pour l’acquérir 
renoncer à soi-même, afin de faire partie du 
corps de Christ qui doit être immolé.

C’est donc une leçon de spiritualité, de foi 
et de fidélité qui a constamment été placée 
devant les disciples. Cette leçon a été merveil-
leusement vécue par notre cher Sauveur, qui 
fut aussi tenté par l’adversaire dans le désert, 
mais il a rejeté toutes les offres du dieu de ce 
monde, qui voulait l’inciter à se servir de sa 
puissance pour son propre intérêt. Il lui a offert 
de faire une réclame genre cirque américain en 
se jetant du haut du temple. Il a voulu le tenter 
de changer des pierres en pain pour satisfaire 
sa faim, de s’associer aux autorités de ce monde 
pour devenir populaire. Le Fils de Dieu a caté-
goriquement refusé toutes ces avances.

C’est ce que Laodicée n’a pas fait. Au lieu 
de refuser, elle a accepté les offres du monde, 
comme l’a fait du reste la chrétienté sur une 
beaucoup plus grande échelle. C’est pourquoi 
la chrétienté se trouve mélangée avec les auto-
rités civiles, militaires et religieuses et marche 
de pair avec elles.

Depuis la résurrection de notre cher Sauveur 
jusqu’à nos jours, le Royaume de Dieu a donc 
toujours été un mystère caché: «Christ en nous, 
l’espérance de la gloire.» Christ en nous veut 
dire l’immolation de notre personnalité. Cela 
représente le Christ qui porte sa croix. L’espé-
rance de la gloire est l’introduction du Royaume 
de Dieu sur la terre, qui est le résultat équiva-
lent de l’immolation du Christ comme sacrifice.

La vraie voie du Christ et de son église est 
encore montrée par l’apôtre Paul, qui dit : «Ca-
lomniés nous pardonnons, injuriés nous bénis-
sons, persécutés nous supportons.» Celui qui 
ne veut pas passer par cette filière ne peut pas 
s’associer à l’œuvre de propitiation du Christ, 
notre cher Sauveur. Il ne peut pas faire partie 
des membres de son corps, l’église véritable.

Évidemment que le vrai disciple de Christ est 
comme un bon soldat qui ne s’embarrasse pas 
des choses de la vie. Il s’occupe du Royaume 
de Dieu et il est assuré que l’Éternel pourvoira 
à sa subsistance, comprise du reste dans ce qui 
est donné par-dessus. Et c’est bien ce que nous 
avons pu vérifier.

Pendant le haut appel, il n’était donc ques-
tion que de la formation du petit troupeau. Il 
ne s’agissait pas de l’introduction générale du 
Royaume de Dieu sur la terre, mais seulement 
de la formation du nouveau ciel, pour que la 
nouvelle terre puisse ensuite se manifester. C’est 
pourquoi les apôtres ont donné des conseils 
comme celui-ci : «Soyez soumis aux autorités», 
évidemment toujours dans la mesure où les 
autorités ne demandaient pas quelque chose qui 
soit incompatible avec la position d’un disciple 
de Christ. L’apôtre Pierre, après avoir donné 
cette appréciation, dit aussi à une autre occa-
sion: «Voyez vous-mêmes s’il est juste d’obéir 
à Dieu plutôt qu’aux hommes.»

Les autorités de ce monde s’appuient évi-
demment sur certains passages bibliques qui 
sont pour le maintien de l’ordre, mais qui ne 
sont valables pour les consacrés que tant qu’ils 
ne contrecarrent pas leur ministère. Si le petit 
troupeau s’était soumis en toutes choses aux 
exigences des autorités de ce monde, qui sont 
sous la puissance de l’esprit de l’adversaire, il 
aurait été empêché de réaliser ses fonctions. 
Il n’aurait pas pu subsister comme petit trou- 
peau.

Des mises au point ont été faites de la part du 
Seigneur aux différentes assemblées, appelées 
dans l’Apocalypse les sept églises d’Asie. Il dit 
à Ephèse: «J’ai quelque chose contre toi.» Il 
ne fait aucun reproche à Smyrne ni à Phila-
delphie, mais il en fait à Thyatire, à Sardes, et 
tout particulièrement à Laodicée. Il dit à ceux 
qui ont le bonheur de faire partie de l’assem-
blée du Dieu vivant: «A celui qui vaincra, je 
lui donnerai un nouveau nom que personne ne 
connaît que celui qui le reçoit», c’est-à-dire un 
nouveau caractère, un nouvel homme. «A celui 
qui vaincra (qui sera fidèle jusqu’à la mort) je 
lui donnerai la couronne de la vie.»

Nous comprenons maintenant que le véri-
table Royaume de Dieu ne s’est révélé jusqu’à 
maintenant qu’au sein du petit troupeau, qui 
forme le nouveau ciel. La nouvelle terre ne 
devait pas se manifester avant que le nouveau 
ciel soit complètement formé.

Actuellement nous sommes arrivés à la fin 
de l’époque du haut appel, de la formation du 
nouveau ciel. L’appel céleste étant terminé, 
nous sommes à l’époque du rétablissement de 
toutes choses, de l’introduction de la nouvelle 
terre, du Royaume de Dieu terrestre.

C’est alors que les derniers membres du 
corps de Christ dans la chair se dévoilent. Ils 
sont les pieds qui ont été vus par Jean dans 
la vision comme ayant l’apparence de l’airain 
incandescent. Ceux qui, parmi les humains, ont 
un cœur bien disposé peuvent alors voir briller 
la lumière de la vérité, le soleil de la justice qui 
éclaire, avec la santé dans ses rayons, comme 
le montre Malachie.

A ce moment-là, la fausse chrétienté se trouve 
dans un terrible désarroi. Elle s’en va en lam-
beaux, car c’est le moment de l’introduction du 
vrai Royaume de Dieu. L’imitation du Royaume 
de Dieu qui est une œuvre diabolique, une mise 
en scène de l’adversaire, ne peut plus subsis-
ter. C’est Babylone qui s’écroule. Les hautains, 
les méchants, les violents disparaissent. Ils se 

détruisent entre eux, comme cela se manifeste 
actuellement.

La Bible a donc été pour la chrétienté en 
général comme une lampe brûlant dans un 
lieu obscur, comme une lumière à ses pieds, 
tandis que pour les consacrés du Seigneur, les 
véritables membres de la sacrificature royale, 
se levait l’étoile brillante du matin. Éclairés 
par la lumière de la vérité, ils ont pu vivre le 
sacrifice de tout leur cœur, en connaissance de 
cause, et devenir des vainqueurs.

Actuellement la chrétienté, comme nous 
l’avons mentionné, disparaît. C’est la Babylone 
mystique qui s’effondre. Les débonnaires qui s’y 
trouvent encore sont aimablement invités à en 
sortir, afin de ne pas participer à ses péchés et 
de n’avoir point de part à ses fléaux. Dès lors, 
l’introduction du Royaume de Dieu sur la terre 
n’est plus un mystère, car, comme le déclarent 
les saintes Ecritures, au son de la septième 
trompette, le mystère de Dieu est accompli. Il 
est révélé aux humains en général, c’est-à-dire 
à tous ceux qui désirent le bien et le véritable.

Le Royaume de Dieu s’introduit maintenant 
sur la terre. Comme nous l’avons vu, il n’était 
pas possible qu’il le soit auparavant d’une ma-
nière générale au sein de l’humanité. Le plan 
de Dieu était de former tout d’abord le petit 
troupeau, les membres du corps de Christ, le 
nouveau ciel, qui doit régir la nouvelle terre. 
Le nouveau ciel est composé du Christ, tête 
et corps, soit de notre cher Sauveur, qui est 
le second Adam, et des membres du corps de 
Christ, l’épouse de Christ, la seconde Ève, qui 
met au monde le monde nouveau.

Il fallait que cette seconde Ève soit trouvée, 
éduquée, et qu’elle affermisse sa vocation de 
consacré avant que l’enfantement du monde 
nouveau, du Royaume de Dieu terrestre, puisse 
se manifester. Ce temps merveilleux est là 
maintenant! C’est pourquoi nous assistons à 
l’effondrement de Babylone et au commence-
ment de l’introduction du Royaume de Dieu sur 
la terre. C’est le rétablissement de toutes choses, 
qui prend la place du royaume de l’adversaire 
et apporte avec lui la consolation, la résurrec-
tion de tous les hommes, leur éducation, leur 
permettant de retrouver la vie éternelle. Les 
prophètes se sont profondément réjouis de 
ces visions d’avenir, qui étaient très lointaines 
pour eux, mais qui sont une proche réalité pour 
nous. C’est pourquoi nous désirons y travailler 
avec toute l’ardeur de notre cœur, soutenus par 
l’Éternel et notre cher Sauveur.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 14 juin 2026

1. La pratique des voies divines nous enthou-
siasme-t-elle assez pour avoir le désir ardent 
de les suivre?

2. Sommes-nous encore sages de cette sagesse 
que l’Éternel nomme de la folie?

3. Vivons-nous dans le faux royaume de Dieu 
où l’on se dispute, ou dans le vrai où l’on 
s’aime tendrement?

4. Refusons-nous toutes les offres de l’adver-
saire, ne recherchant pas la popularité?

5. Comme un bon soldat de Christ, ne nous 
embarrassons-nous pas des choses de la vie?

6. Travaillons-nous avec toute l’ardeur de notre 
âme à l’accomplissement des visions des 
prophètes?


